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Chères Sœurs, 

 

Il est évident qu’aucune congrégation religieuse ne soit née en marge de l’Eglise. Même si certaines 

expriment leur engagement ecclésial plus ouvertement dans leur charisme ou font un vœu particulier, 

toutes sont, dès leurs origines, partie prenante de la Mission de l’Eglise qu’elles veulent servir. 

 

Notre congrégation n’est pas une exception et l’histoire de nos origines en témoigne. La décision du 

séminariste Coudrin de ne pas abdiquer face à sa vocation sacerdotale malgré les difficultés parle de 

son engagement ecclésial et son zèle ardent pour un ministère clandestin avec les risques inhérents, 

le confirme. 

 

Le Bon Père savait clairement que la communauté naissante devait « être utile à l’Eglise », comme il 

l’exprime bien souvent. Sensible aux besoins les plus urgents de l’Eglise il donna une grande partie 

de son temps à la formation du clergé en grande perte d’effectifs à cause de la Révolution.  

 

La Bonne Mère, quant à elle, fut emprisonnée pour avoir caché des prêtres réfractaires persécutés, ce 

qui parle aussi de son sens de l’Eglise et de son engagement. Et je ne peux manquer de rappeler que 

l’Adoration du Saint Sacrement, centrale pour notre spiritualité, a une indéniable connotation 

ecclésiale dès l’instant où elle est un véritable ministère dans l’Eglise. L’adoration eucharistique et 

réparatrice, faite dans nos oratoires, si elle est une pratique personnelle et communautaire, appartient 

à l’Eglise car nous sommes des déléguées. Il est irréfutable que notre mission SS.CC. est intimement 

liée à la mission de l’Eglise dès les origines. 
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Ce numéro d’INFO nous invite à regarder la mission réalisée à travers notre service pastoral dans 

l’Eglise locale. Les témoignages nous montrent des sœurs résidentes d’un quartier, d’une paroisse qui 

participent aux différentes activités communes, tout en mettant leurs capacités au service de la vie 

paroissiale, de la vie entre voisins. Elles écoutent, accompagnent, visitent… font partie de groupes et 

se préoccupent des gens de différentes manières.  

 

C’est un appel à être de bonnes voisines dans un secteur populaire qui est naît dans l’Eglise avec des 

communautés d’insertion. C’est un domaine de présence pastorale possible jusqu’à un âge avancé et 

ne demande guère plus que d’avoir développé tout au long de la vie la solidarité et la préoccupation 

pour l’autre, l’amabilité et l’accueil et surtout la sensibilité à reconnaître en chaque personne un frère 

ou une sœur qu’il est possible de servir. Longtemps on nous appelait « mères ». Je crois que la 

maternité spirituelle a pour beaucoup un sens profond de fécondité. Cependant, il me semble qu’être 

« sœurs » définit mieux aujourd’hui notre vocation. 

 

Le Pape François a marqué fortement son pontificat de la dimension « Rencontre » demandant aux 

croyants de vivre dans une Eglise en sortie. Dans sa nouvelle encyclique « Fratelli tutti » il révèle son 

rêve d’une fraternité universelle. 

 

Avançons sur les chemins de la rencontre comme sœurs de ceux qui ont besoin d’amour, de 

compagnie, de soins, dans l’espérance qu’un jour le rêve devienne réalité. 

 

Je vous embrasse affectueusement. 

 


